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renchérIrent sur les éloges de leur fille. Le
prétendant, 'de plus en -plue gêné, éoourta
ces co'mplments, trop cruels pour Juii.

- 1, avait l'impression d'être d"ne ue
founalee; i1l sontai sos vernis de cen-
tillionune prêt & ersqner à cette tempéra-
ture excessive.

',Prétextant Un rendez-vous, 1,l ipartit à
Pied «Afn de calmer ses nerfs ébranlés.

"Sitôt seul, son naturel, un instan-t
chassé par la présence radieuse de Pan-
lime, revinit au galop.

"L'amour est un vrand maître, et le
comte sans doute &taK sidncùre tout à
l'heure, 'mais, depuis, Il avait réfléchi, et
h'avait plus qu'ume M'éýe: se tirer de ce
mauvais Pas à bGn co-npte._

"*Pris par la bourse et par le coeur, Il
maudissait sa sotUbse, d&nnait 9,U diaMe
tous les marchands îpar.isiens, quit sont de
"fieffés coquine -. ..", un peu plus, et il eût
accusé Pau.lline davoir machiné cette sor-
tile.

"'Tout en déwnLbuâomnt, Ul cherchait quel-
que moyen a droît -de ro>mpre le martché,
sans ro(mpre le 'mariage, o~bjet de Ses
voeux, et ne touvafit rien, pas une Idée..
Son cerveau de (revendeur rompu à toutes
les ruses, ne fonctionnait plus.

" Le lendemain, après vingt-quatre heu-
Tes de465 tito et dle transes, Il e éQtai
au mêmle WfuLXt, et, Po>u'ranrt, Id fallait
,agir! Sa pendule SflSJr4Wêit trois heures,
et sa fian<eêe ]'î%ttenkdatt, luai, et le vase,
vers cinq heures, comme chaque soir ...

- La mort dans l'âme, il prit une ,ldiase
de b>ilets bleus, et se d<irgea vers le m'a-
gasisi, la '« aiveime '" de l'antilquaire, M>en
résolui à iléfeindre sa b-ourse par tous les
m~oyens.

" Qu'alladt-il faire? Il ne le savait pas
auI )uote, mnais MI esp&ritt corntre( tout eEs-

-Aiprèýs tout, 'le mnarhand n'ayant pas
riau d'asrrhes, avait très blen. pu veindre
l'(bW à na autre.

" Parvenu devant la boutique, il eut un
chcau coeur eon constatant que le Sèvres

"--tmo vase? queetionna-t-l d'une
voix férue

Brisêe

les bras au ciel,
-Hélas! gémit-4l, il est b>risé..

-Brsé!...balbutia le comte, suffoqué
de joie.

"'Le marchund le onduisit devant ce
qui restait du vase, dix -morceaux recueil-
'ils (pécieusement:

-c'est un aceldent, explIqula-t-il; cela
Peut se ýrtparer, certes, mais quelle perte
pour 'mol! Croyez, nionsieuir le comte, que
Je regrette pdus que vous...

" Le comte, pensift, 00nedidat les dé-
bris «talèse ur un mneule, -et, 'peu à peu,
une Idée ýgénfale, 4idée výainemen;t cher-
chée jusque-làü, naissait dasU son esprit de

meqign>nretors: acheter le vase au
rabais, et l'offrir comme neuf... Intact....
en mettant la casse sur le dos du garçon
livreur!

-- 'en serai quttte pour simuler une
,pleibte on remboursement, ýpensait-il, et
le tour sera joué.

',1Il tira Som pone~eulle:
-Je le tprends... combien?
-Trois cents...
--C'est cent de trop; 'mais les voici. Un

revanche, Je vous demande 'le secret. J'ai
des roalwns,--des raisons de délioatesse,-
pour vouloir que pemonine ne connaisse
cet achat.

" Lantiquaire, se ragpelant la jolie y!-
9iteuae de la veille, esquissa un ourire,
entendu:

-Je eompreinde.,. Monsieur peut o'np-
ter sur notre discrétion. Où1 faudra-t-il
envoyer?

--Chez mol, je veux dire chez -ma va-
rente, Mme C..., vue Cambon, d'où je
l'expdierýai par chemin de fer, ce soir
mêmie. Par onsé,quent, elluUez-4e avec
soin et faites porter uin plus vite.

-"Su(r ce 'mot, ilI sortit d'u.n pas aillègre,
le pas souple, Alastique d'un jeunle hom-
me qui se (rend échez sa dfancée.

" Il faisait un temps grisâtre, 'mais Ja-
mais le ciel n'avait paru plus beau à no-
tre avare acmoureux:

--Cela 1ira comenme une lettre àaI poste,
songeadt-Il ... Seul, le ma-rclland pourrait

vedr d rméche, mais J'ai s parole ...
D'ailleurs, J'y veillerai; J'ai prévu cela ...
J'aI tou~t prévu! rinsistait-Il en se redres-
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